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Ro01ai d'Jlm0#r
i les historiens ont cher
ýr les vrais sentiments d
toinette à l'égard de

d'abord, elle aime méd
ce gros lourdeau de
cet être gauche, mala
constamment embar

e résiste pas au plaisir
et s'expose à ce qu'un

11e improvise le couple
qui renferme en sa point
enpertinente et la plus
tires:

,a reine dit imprudemment
L Besanval, son confident,
'Mon mari est un pauvre sire,"
,autre répond d'un ton léger.
'Chacun le pense sans le dire,
roue le ditesFane y penser."
ý, peu à peu, l'humeur de
toinette se modifie. Ave
ý apprend à dédaigner les
rillantes et à mieux pris
solides. Elle apprécie la
pureté d'âme de ce mon
t le plus honnête homnme
iyaume ; elle est touch
ir qu'il a pour elle et, ne
out à fait le payer de re
i voue, en échange, une
tié, et s'impose le devoi
iter à jamais fidèle.
sur ce point, tous les 1

;ont d'accord. La'reine p
er coquette, iiconséqu
ie, mais sa vertu fut irr
et son manteau d'hermi
immaculé.

ain jour, cependant, son
; elle conçut une vive et
inclination. Elle se sent
z vers un jeune officier
e comte Fersen, qui eut
le courage, ayant devin

, de n'y pas répondre et
x dans son pays. Ainsi s
Le chaste roman - le seu
iemis de la reine n'aient
naturer et salir.
[e-Antoinette a été dure
iée ; d'infâmes libelles

*--~couru contre elle et l'ont abreuivteId'outrages. Il faut aivoue(r qu'el1le a
prêté le flanc à ses pires ennemiis et
qu'elle a commis, surtout au début

*~de son 'règne, dle fâchecuses imiprudei-
ché à'ces.

Ma- Le peuple qui meurt de faim, ac-
son cueille ces bruits, les exagère, et ex-

Prime son nécontentement Sous unt
iocre- forme brutale. Il murmure lorsqu
Louis le carosse royal passe dans lus rues,
Iroit, et n:applaudit plus la souveraine

tas.lorsqu'elle se montre à l'Opécra. lPeurassé.

de le a peu, elle sent grossir la haine

poète elle est accusée de mille forfaits, on
t met vn doute sa loyauté, son dé-
e la vouement à la France ; on l'appelle
juste l'Autriclienne,supréme injure qui

la poursuivra jusqu'à l'échafaud...
Et quand, le 6 octobre, elle affron-

te, sur son balcon ee Versailles la
horde dies mégères qui arrivent dle
Paris, elle est prise d'un frisson1 et
aperçoit, commzie en un éclair, la. vi-
sion de sa fin procnaine.

Ma- ADO1LPI11E, BIZSSON.,
c 1' à-
aqua- t$
er les
bon- Sous le aiser des derniers beaux

airque soleils, naissent les chirysanithèmes,
de ces fleurs infiniment exquises qlui

ée de ravissent nos yeux. Certes, à les
pou- voir aussi gracieux et aussi enchan-
tour, teurs, on croirait qu'ils enfermet
loya- pour nous, dans leurs frêles pétales
r de aux nuances de Pleurs ou de sang,

de très doux présages: on croi rait
histo- qu'ils nous apportent les plaisirs et
ut se les voluptés de la saison des vertes
ente, feuillées et des nids chantants..,.
épro- Mais, illusion.,. Car, demain, les fu-
ne de- nébres brises d'automne, dans les

pares brumeux et glacés, à la fois,
coeur vont pleurer l'envol dles feuilles, des
sou- oiseaux et des amants...

it en-
sué- 0 chrysanthèmes, fleurs incroya-

l'ad- blement trompeuse%, voici qu'avec
é cet vous revient l'hiver, le triste, le noir
de re- hiverI
e ter-
1 que Comme l'automne a ss fragiles

pas chrysanthèmes, le coeur déjà vieilli
a ses derniàres illusions, ces iry-

meut santhèces ausit. e, e vérité, elles
pnt sont pafois tellement pleines de

fraîcheur, de parfum et de miel,
qu'elles semblent tout à fait lui pré-
sager les délices et les extases fabu-
leuses de sa jeunesse, si tît cueil-
lie! ... Mais non... Voici que les pre-
iires bises de la suprême vieillesse,

dans le jardin tout noyé de brume
du cœur automnal, sonnent le glas
des rêves, des espoirs et des amours
à jamais effeuillés!

O dernières illusions, fleurs fata-
les, vous amenei les ans neigeux,
lugubrement neigeux!

JEAN DE CANADA.
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fo à savoir

Mme Lamoureux est une personne
de goût dont les costumes sont fort
appréciés des daines et des demoisel-
les ; on offre en vente au Palais de
la Nouveauté non seulement des toi-
lettes de rue, mais des toilettes de
soirees impeccables, (les étoles, des
cravates, des blouses en soie, d'une
indiscutable valeur et rivalisant d'é-
légance et le bon ton.

La coupe du Palais de la Nouveau-
té, essentiellement nouvelle et
seyante, se retrouve également dans
les délicieux costumes-tailleurs que
cette maison fournit, défiant toute
concurrence, et dont le cachet inédit
ne saurait être plus nouveau.

Mme Lamoureux qui est une artis-
te, sait habiller selon la taille, le
teint et ( oserons-nous le dire? ) l'â-
ge de ses clientes, leur supprimant
les années importunes et mettant en
valeur l'élégance, la souplesse et la
distinction.

Mine J. LAMOUREUX,
PALAIS DE LA NOUVEAUTE,

1783 rue Sainte-Catherine,
Montréal.

Mille-Fleurs sait combiner les plus
admirables surprises en fait de cha-
peaux. Soigner sa coiffure est chose
obligatoire et non point coquetterie.
Il est difficile de ne pas être jolie,
quand on est coiffée d'un des déli-
cieux chapeaux de Mille-Fleurs.


